Ils ont osé le faire : À Asnières, le crime, c’est la citoyenneté (L’Humanité, 01.11.03)

Les méthodes de Manuel Aeschlimann, maire et député UMP XE "UMP"  d’Asnières (Hauts-de-Seine), sont de plus en plus expéditives. Jeudi, aux toutes premières heures de la matinée, un honnête et tranquille citoyen de la cité, ingénieur centralien et cadre supérieur au Commissariat à l’énergie atomique, a été appréhendé par la police nationale à son domicile. " Une plainte pour tentative d’assassinat au moyen de votre automobile sur un élu local a été déposée contre vous ", a-t-il été à ce moment déclaré à cet homme et à son épouse ébahis. Placé en garde à vue au commissariat de la ville, interrogé à plusieurs reprises, il a été relâché en fin d’après-midi sans qu’il soit envisagé la moindre poursuite à son encontre. C’est que les faits allégués se sont vite révélés sans le moindre fondement. La plainte émanait en fait du directeur du cabinet du maire. Pourquoi cette acadabrantesque affaire ? Un débat de plus en plus vif oppose un nombre grandissant d’habitants d’Asnières à la municipalité. Il porte aussi bien sur les choix d’aménagement qui alimentent un surendettement, sur l’insuffisance d’équipements de proximité malgré une montée en flèche de la fiscalité locale, que sur les méthodes. Si Manuel Aeschlimann est soucieux de son image, il ne déteste rien tant que la concertation. Tout est décidé par un cercle très restreint, le conseil municipal n’étant lui-même réuni qu’au strict minimum légal d’une fois par trimestre. Au fil de ces derniers mois, une association regroupant des habitants de trois importants quartiers s’est considérablement développée. Elle s’est exprimée par tracts en début de semaine. L’ingénieur - citoyen prit pour cible a été repéré, à partir de l’immatriculation de sa voiture relevée par un sbire quelconque, comme participant mardi soir à cette diffusion. Un crime de lèse-majesté pour le maire d’Asnières.
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